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Considéré comme le 
plus grand collection-
neur d’objets nazis 
au monde, Kevin 
Wheatcroft possède une 
résidence secondaire 
à Luchapt. L’une des 
plus grosses fortunes du 
Royaume-Uni y a aussi 
racheté une quinzaine 
de maisons. Dans ce 
petit village du Sud-
Vienne, sa personnalité 
intrigue. 

Aux confins de la Vienne, de 
la Haute-Vienne et de la 
Charente, Luchapt est sans 

doute l’une des communes les 
plus « british » de Nouvelle-Aqui-
taine. Près d’un tiers des trois 
cent sept habitants sont des 
sujets de sa Majesté. Parmi eux, 
Kevin Wheatcroft, propriétaire du 
château Valentin, une imposante 
demeure bourgeoise en plein 
cœur du bourg, et d’une quin-
zaine de demeures dont la plu-
part ont les volets clos. Au grand 
dam du maire, Bertrand Renard.  
« Le fait qu’il y ait des maisons 
inoccupées (deux ont été louées, 
ndlr) dans le centre du village 
me chagrine car c’est un manque 
à gagner pour la commune. 
Il n’en fait rien. A un moment 
donné, il voulait racheter le ter-
rain de foot, mais nous avons dit 
non. En revanche, je lui ai fourni 
plusieurs certificats de maisons 
vides. » 

« UN VAGUE PROJET 
DE MUSÉE »
A son arrivée, le fils d’un magnat 
de l’immobilier anglais avait  
« vaguement parlé d’un projet 
de musée ». Mais depuis, silence 
radio. Ce qui étonne chez Kevin 
Wheatcroft, c’est sa passion pour 
les objets du IIIe Reich. « L’homme 
qui dort dans le lit d’Hitler » 
(The Guardian, Daily Mail, 2015) 
possède l’une des plus grandes 
collections au monde liées au 
nazisme. Les journaux britan-

niques estiment sa valeur à plus 
de 100M£. Véhicules, uniformes, 
armes, bustes d’Adolf Hitler… Sa 
collection serait répartie entre sa 
demeure du Leicestershire, l’Alle-
magne et la France, où il possède 
plusieurs résidences en Moselle 
et donc à Luchapt. 

« LE CRASH 
D’UN SPITFIRE »
Il y a quelques années, un 
jardinier français qui travaillait 
au château Valentin a été té-
moin d’une scène étonnante.  
« M. Wheatcroft nous avait 
demandé de creuser des tran-
chées pour reconstituer le crash 
d’un Spitfire(1). Au château 
Valentin, j’avais aussi aperçu 

un halftrack militaire allemand 
(tracteur à chenilles) et des 
Jeep Willys. » De là à dire que 
l’intrigant voisin projetait d’ou-
vrir un musée dédié à sa « pas-
sion » compulsive, il y a un pas 
que nous ne franchirons pas. 
N’empêche, à Luchapt, le culte 
du secret entretenu par M. 
Wheatcroft interpelle. Nadine(2) 
lui a vendu la maison familiale 
il y a deux ans. « Nous l’avons 
invité plusieurs fois à des 
repas de notre association, 
mais il n’est jamais venu », 
regrette-t-elle. Nous l’avons 
évidemment sollicité. Mais son 
intermédiaire en France Nicky 
Gait, qui gère son patrimoine 
immobilier, nous a opposé une 

fin de non-recevoir. Comme plu-
sieurs de ses compatriotes et le 
journaliste Alex Preston, auteur 
des articles cités. Selon nos in-
formations, l’homme d’affaires 
britannique a passé une dizaine 
de jours dans le Sud-Vienne, fin 
avril. La légende raconte que 
lorsque le drapeau aux armoi-
ries de la famille flotte au vent, 
c’est que le patron est dans sa 
demeure. 

(1) Avion de l’armée de l’air 
anglaise, qui avait permis aux 

Anglais de gagner la bataille des 
airs lors de la Seconde Guerre 

mondiale face aux Messerschmitt 
de la Luftwaffe.

(2) Prénom d’emprunt. 

Objets nazis : quelle législation ? 
L’article R-645-1 du code pénal n’interdit pas la vente d’objets ayant appartenu à des dignitaires du 
IIIe Reich, mais il en réglemente le port ou l’exhibition. Extraits : « Est puni de l’amende prévue pour 
les contraventions de la 5e classe le fait, sauf pour les besoins d’un film, d’un spectacle ou d’une 
exposition comportant une évocation historique, de porter ou d’exhiber en public un uniforme, un 
insigne ou un emblème rappelant les uniformes, les insignes ou les emblèmes qui ont été portés 
ou exhibés par les membres d’une organisation déclarée criminelle. » Autrement dit, même s’il 
le souhaitait Kevin Wheatcroft ne pourrait pas ouvrir en France un musée dédié. « Je veux que les 
gens voient ces choses. Je dois les rendre publiques. Il n’y a aucune meilleure façon de comprendre  
l’histoire », disait-il à nos confrères du Steeple Times l’an dernier. Une page Facebook et un site sont 
dédiés à sa collection.

Le collectionneur
Jusqu’alors, il vivait dans 
un relatif anonymat au 
sein de sa résidence 
secondaire de Luchapt, un 
petit village paisible du 
Sud-Vienne. Malgré nos 
demandes d’entretien, 
Kevin Wheatcroft n’a pas 
souhaité répondre aux (très 
nombreuses) questions que 
nous avions à lui poser. 
Non pas que le presque 
sexagénaire n’ait pas le 
droit de couler des jours 
heureux sous nos contrées, 
d’autant que beaucoup 
de ses compatriotes y ont 
élu domicile. Non, ce qui 
intrigue chez ce richissime 
homme d’affaires, c’est sa 
passion un peu morbide, 
avouons-le, pour tout ce 
qui touche au IIIe Reich. 
Des bustes du Führer à son 
propre lit, des chars d’assaut 
aux véhicules légers, Kevin 
Wheatcroft accumule les 
objets, jusqu’aux plus rares 
exemplaires de Mein Kampf. 
La loi française interdisant 
d’exhiber ces « trésors » de 
la Seconde Guerre mondiale, 
il n’y a donc aucune chance 
qu’un musée à ciel ouvert 
voie le jour à Luchapt. Reste 
la personnalité atypique du 
Britannique, acheteur de 
maisons compulsif et peu 
enclin à s’épancher auprès 
de ses voisins. 

Arnault Varanne
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L’encombrant voisin du Sud-Vienne

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

A Luchapt, Kevin Wheatcroft possède une
grande partie des maisons du bourg.
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VIDÉO

Des CV à voir 
et à revoir
Tous les CV vidéo enregistrés 
l’automne dernier, dans les 
locaux d’Indigo formation, 
sont consultables sur le site 
www.grandpoitiers.fr. Rappe-
lons que vingt demandeurs 
d’emploi -qui ne le sont plus 
forcément aujourd’hui- ont 
pu se présenter face à des 
recruteurs, le 29 novembre, 
au centre d’animation de 
Beaulieu. Beaucoup ont tapé 
dans l’œil de collectivités et 
d’entreprises. Nous ferons le 
bilan de cette saison 2018 
début juillet, pour la dernière 
de Face à l’emploi. 

A 30 ans, et après une 
formation de garde 
d’enfants, Yvonne Ramos 
souhaite évoluer dans 
l’univers du périscolaire. 
Son CV vidéo enregistré, 
elle a été sollicitée par 
la Ville de Poitiers pour 
assurer des missions.  

Il n’est jamais simple de s’offrir 
un avenir professionnel ré-
jouissant lorsqu’on arrête ses 

études en 2de. Mais la volonté est 
un puissant moteur qui pousse 
à se dépasser. Arrivée en France 
il y a huit ans, en provenance 
de son Sénégal natal, Yvonne 
Ramos a immédiatement repris 
le chemin de l’« école ». « J’ai 

obtenu un CAP commerce en ma-
gasin, avant de travailler quatre 
ans dans la vente et d’assurer 
quelques missions de secréta-
riat », indique la jeune femme. 
Yvonne s’est ensuite découvert 
une vraie passion pour les en-
fants. « Quelques remplacements 
en service périscolaire m’ont plu, 
même si c’était un peu dur avec 
les élèves de primaire. Il faut 
beaucoup de patience et d’atten-
tion avec les petits. »
Quoi qu’il en soit, cette première 
expérience dans l’enceinte 
des écoles des Trois-Cités et  
des Couronneries l’a convaincue 
d’embrayer sur une nouvelle for-
mation. Faute de pouvoir passer 
un diplôme d’auxiliaire de pué-
riculture, Yvonne s’est rabattue 

sur une certification de garde 
d’enfants-assistante maternelle, 
dispensée par l’IFP Atlantique. 
« Cela m’a permis d’enchaîner 
les stages en crèche et de me 
convaincre que ce métier était 
fait pour moi. J’ai eu mon di-
plôme complet récemment. » Un 
bonheur n’arrivant jamais seul, 
la jeune femme s’est laissée 
tenter par la proposition de ses 
deux conseillères du Centre et de 
l’Ifrep : enregistrer un CV vidéo. 

« LA VIDÉO A JOUÉ »
« J’ai dit pourquoi pas, pour 
m’ouvrir des portes et sortir de 
ma réserve. A la base, je suis un 
peu réservée ! » Une fois passée 
l’appréhension, Yvonne a assuré 
face a la caméra de Grenouille 

Production. « On m’a mise à l’aise 
dès le départ, donc tout s’est bien 
passé ! Je ne retire que du positif 
de cette expérience. » Etonnam-
ment, après la diffusion de son 
CV, Yvonne a eu un rendez-vous 
avec le service Education de la 
mairie. « La première fois que 
j’avais postulé, ça n’avait rien 
donné… Je pense que la vidéo 
a joué. » Aujourd’hui, l’ancienne 
vendeuse en magasin travaille 
25h/semaine à Charles-Perrault. 
Elle n’a pas renoncé à décrocher 
le diplôme d’auxiliaire de puéri-
culture. En dehors de son quoti-
dien professionnel, la troisième 
d’une fratrie de cinq enfants aime 
faire du vélo et courir… un peu. 
De Poitiers, elle aime « la tran-
quillité ». 

f a c e  à  l ’e m p l o i     6 / 7 Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Yvonne grandit 
avec les enfants 
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Dans la Vienne, plu-
sieurs clubs composés 
de décideurs solidaires 
mettent en place des 
actions au profit d’asso-
ciations caritatives. Côté 
pile, leurs adhérents 
s’engagent pour la 
bonne cause. Côté face, 
ils cultivent un réseau 
précieux dans leur vie 
professionnelle.

Tous ou presque sont connus 
sur la place de Poitiers. Ras-
semblée sous la bannière  

« Poitiers Social Club » depuis 
le printemps 2014, une tren-
taine de Poitevins œuvrent pour  
« favoriser le développement 
économique de la ville et tisser 
des liens entre ses acteurs ». Leur 
président Jean-René Auzanneau, 

ne veut pas entendre parler de « 
franc-maçonnerie bis ». « Nous 
profitons de nos réseaux res-
pectifs pour mettre en place des 
actions afin d’aider les associa-
tions caritatives », souligne-t-il. 
Derniers exemples en date : 
l’organisation d’une journée de 
découverte du sport automobile 
à destination de personnes en 
situation de handicap au Vigeant, 
d’une chasse aux œufs solidaire 
au profit du Secours populaire ou 
encore d’actions de soutien au 
Fonds Alienor du CHU de Poitiers.
A l’instar du Poitiers Social Club, 
d’autres structures locales s’ac-
tivent pour la bonne cause, sous 
des bannières connues sur le plan 
international. La Vienne compte 
par exemple trois clubs Rotary, 
rattachés à un réseau mondial 
« d’1,2 million de décideurs so-
lidaires ». « Il y a encore beau-
coup de tabous à briser autour 

de nos associations, souligne 
Josselin Desbordes, président du 
Rotary Poitiers-Futuroscope. A 
commencer par le fait qu’aucun 
de nos membres ne perçoit de 
rémunération. L’ensemble des 
bénéfices que nous percevons 
à l’occasion de nos actions est 
reversé à différentes associa-
tions. » Dans le cas du Rotary 
Poitiers-Futuroscope, qui compte 
vingt-trois membres, les béné-
ficaires sont le Fonds Alienor, 
Un Hôpital pour les Enfants, les 
Anciens de la Maison de retraite 
de Lusignan...

UN SYSTÈME DE RECRUTE-
MENT PARTICULIER
Dernier arrivé sur la scène lo-
cale, le club Kiwanis entend se 
faire une place au milieu des 
Rotary, Lions et consorts. Claude 
Boissou, son président, explique 
que le premier objectif de sa 

structure sera « d’organiser un 
concert dont les fonds seront 
reversés à Un Hôpital pour les 
Enfants ». L’association présidée 
par Gilles Keo profite donc du 
soutien d’au moins deux clubs 
locaux.
Mais au-delà de leur engage-
ment caritatif, les clubs ont 
officieusement vocation à en-
tretenir le réseau professionnel 
de leurs membres. Si les prési-
dents que nous avons consultés 
ne l’avouent qu’à demi-mots, 
le système de recrutement 
des membres qu’ils utilisent 
le confirme. Pour intégrer l’un 
de ces clubs, il ne suffit pas de 
remplir un formulaire. Il est bien 
souvent nécessaire d’être recom-
mandé par un autre membre. Et 
de payer des frais d’adhésion 
conséquents. Pour le Rotary Poi-
tiers-Futuroscope, par exemple, 
comptez 80€ par mois.

Les membres du club Kiwanis 
portent tous un pin’s distinctif.

TGV

TGV Des trajets 
Poitiers-Paris un
peu plus longs

A Poitiers, l’information n’a 
pas échappé à certains usa-
gers de la SNCF : à compter 
du 30 juin, il faudra compter 
cinq minutes de trajet en 
plus -1h24 au lieu de 1h19 
ces derniers jours- pour 
tous les principaux trains en 
direction et en provenance 
de Paris. La direction de la 
ligne l’a confirmé en début 
de semaine à l’association 
des usagers TGV de la 
Vienne (AUTGVV), expli-
quant que cet allongement 
du temps de trajet était la 
conséquence de travaux 
réalisés sur la ligne, en 
région parisienne, jusqu’au 
10 novembre. Toutefois, elle 
n’a pas encore officiellement 
communiqué sur le sujet. 
Du côté des usagers, la nou-
velle désespère. « Après les 
travaux de la LGV de 2012 
à 2017 et les grèves au-
jourd’hui, on a l’impression 
que c’est interminable », 
déplore Olivier Sciarra, le 
président de l’AUTGVV. Cet 
été, les usagers de l’axe 
Poitiers-Paris devront se 
montrer encore un peu plus 
patients.
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Rotary, Lions, Kiwanis,
ces clubs qui fascinent
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Une postière poitevine 
embarquera le 4 juin à 
bord du mythique Belem. 
Aux côtés de quarante 
autres collègues de toute 
la France,  Nathalie 
devra rallier Bordeaux 
depuis Dublin. Une 
expérience unique en 
perspective. 

Elles étaient six cents sur la 
ligne de départ. Elles seront 
quarante-et-une à vivre 

l’aventure d’une traversée à bord 
du Belem, ce fameux trois-mâts 
qui fait la fierté des Français. 
A 42 ans, Nathalie était loin 
de s’imaginer embarquer avec 
son paquetage, aux premiers 
jours de juin. L’encadrante à la 

plateforme courrier de La Poste, 
à Migné-Auxances, a pourtant 
gagné ses galons de matelot. 
D’abord en envoyant son dos-
sier à Paris, ensuite lors d’un 
stage « commando » à Saint-
Jean-de-Luz (VTT, natation, tir 
à la corde, lancer de bottes de 
paille…) courant mars, enfin en 
tapant dans l’œil du jury final.  
« Ce week-end à Saint-Jean-
de-Luz était sympa, d’au-
tant qu’Yvan Bourgnon était  
présent », se rappelle Nathalie. 

« EN TERMES DE 
CONFIANCE EN SOI… »
A partir du 4 juin, l’excitation 
des préparatifs laissera place à la  
« dure » réalité de la vie à bord 
d’un navire-école. D’autant que 
les postières, encadrées par seize 

marins professionnels, devront 
rallier Bordeaux le plus vite pos-
sible si elles veulent remporter 
la Tall Ships Regata, qui oppose 
dix bateaux de prestige. « Je 
pense qu’on sort grandi de ce 
genre d’expérience. En termes de 
confiance en soi, ce ne sera que 
du positif. » A bord, les Gazelles de 
la mer -terme qui fait référence à 
l’engagement révolu de La Poste 
dans le rallye Aicha des Gazelles- 
se relaieront par quart pour ef-
fectuer les tâches indispensables 
: manœuvres, montée du mât, 
ferlage des voiles… Le tout en 
essayant d’éviter le fameux trois 
« F », comme Faim, Froid, Fatigue. 

OUTIL DE MANAGEMENT
Nathalie se sent prête à vivre 
ce « moment hors du temps », 

dans lequel les mots « solida-
rité, audace, courage et esprit 
d’équipe » prennent tout leur 
sens. Du reste, La Poste consi-
dère l’épreuve comme « un outil 
de management qui permet de 
découvrir des personnalités et de 
détecter des talents ». Nathalie, 
elle, a déjà des responsabili-
tés puisqu’elle chapeaute une 
équipe d’une quarantaine de 
collaborateurs. Sur la mer, hor-
mis quelques régates en Croatie 
ou au Kenya, la postière n’a en 
revanche aucune expérience.  
« Je n’ai ni le vertige, ni le mal 
de mer », conclut-elle. Bon vent ! 

Vous pouvez suivre l’aventure de 
Nathalie et des quarante autres 
postières à bord du Belem sur la 

page Facebook Les Gazelles 
de la mer 2018. 

s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Du 4 au 14 juin, Nathalie va vivre un 
moment hors du temps sur le Belem.

Une Gazelle sur le Belem
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Sport et Collection 
repart pour un tour

La 24e édition de Sport et 
Collection se déroulera de 
vendredi à dimanche sur le 
circuit du Val-de-Vienne, au 
Vigeant. Un plateau excep-
tionnel de 500 Ferrari sera 
visible durant tout le week-
end, ainsi que des marques 
de prestige qui ont fait 
l’histoire de l’automobile de 
course et de grand tourisme. 
Aston Martin exposera son 
nouveau modèle et Bentley 
sera présent pour la pre-
mière fois dans la Vienne. 
Comme chaque année, 
l’intégralité de la recette 
sera dédiée à la recherche 
contre le cancer. En 2017, 
300 000€ ont ainsi été ver-
sés au CHU de Poitiers. Cette 
somme a permis de financer 
-en partie- des emplois de 
post-doc ainsi que plusieurs 
équipements, à l’image 
du séquenceur haut débit 
du génome humain arrivé 
récemment dans le service 
de bactériologie  
du Pr Buruccoa. 

Plus d’infos sur 
sportetcollection.info

7 ICI

du mercredi 30 mai au mardi 5 juin 20187apoitiers.fr        N°403

DR



57

Du 4 au 14 juin, Nathalie va vivre un 
moment hors du temps sur le Belem.

7 ICI

Les 20 et 21 mai der-
niers, plus de quatre 
cents catholiques des 
Deux-Sèvres et de la 
Vienne étaient rassem-
blés à Poitiers, à l’occa-
sion du Synode 2017. Un 
moment de partage et 
de réflexion autour du 
devenir de l’Eglise dans 
le diocèse.

Depuis plus d’un an, le 
diocèse de Poitiers mène 
un important travail d’in-

trospection. Ce chantier, que 
l’Eglise appelle « synode », est 
en réalité une vaste consulta-
tion visant à mieux connaître 
les aspirations des fidèles, sur 
ce qu’ils attendent de l’Eglise, 
aujourd’hui, sur divers sujets. 
L’écologie, le numérique… Des 
thèmes qui seraient chers aux 
« générations nouvelles », aux-
quelles s’adresse tout particuliè-
rement ce Synode 2017. 
« Par ce terme, nous entendons 
les plus jeunes, mais aussi les 
personnes qui découvrent la foi 
sur le tard, explique Eric Boone, 
secrétaire général. Nous voyons 

des parcours moins linéaires 
qu’autrefois, avec des personnes 
qui se font baptiser à l’âge 
adulte. » Au total, ce sont un peu 
plus de 5 200 personnes qui ont 
répondu à la consultation. De 
nombreuses propositions -déve-
lopper le label « Eglise verte », 
une application pour smart-
phones…- ont été au centre 
des discussions, les 20 et 21 
mai derniers, lors de la seconde 
assemblée synodale qui s’est 
déroulée à Poitiers.

« AVANCER DANS UN 
MONDE QUI A PROFON-
DÉMENT CHANGÉ »
« Il y a déjà des mesures mises 
en œuvre, précise le père Ju-
lien Dupont. Mais il s’agit de 
donner un style, une attitude 
au diocèse, sur la manière 
d’accompagner ces générations 
nouvelles. Il y a une certaine 
idée de proximité. Cela s’ins-
crit d’ailleurs dans la réflexion 
générale de l’Eglise et du 
Pape. C’est prendre acte des 
mutations culturelles. » Tout en 
continuant à « offrir à ces gé-
nérations ce qui, nous, nous fait 
vivre, comme la fraternité et le 

respect », ajoute Odile Urvois, 
également secrétaire générale 
du Synode 2017.
Faut-il aussi y voir une réponse 
du diocèse à la crise des vo-
cations au sein de l’Eglise ?  
« C’est une crise plus globale de 
l’engagement, nuance le père 
Dupont. Le synode est une ré-
ponse partielle, plutôt une ma-
nière d’avancer dans un monde 
qui a profondément changé. Car 
tous les prêtres ne vont pas faire 
seuls le devenir de l’Eglise. » 
D’où ce temps d’échange. Eric 
Boone l’assure : « Face à une 
crise institutionnelle, la solution 
est dans la relation. »
De nouvelles séances de travail 
vont avoir lieu très réguliè-
rement jusqu’à la clôture du 
synode, le 11 novembre pro-
chain. L’archevêque de Poitiers,  
Mgr Pascal Wintzer, aura alors 
cinq ans pour mettre en œuvre 
les nouvelles orientations du 
diocèse. Mais déjà, les bénéfices 
du synode se ressentent parmi 
les fidèles. « C’est une expé-
rience humaine forte. Nous en 
faisons déjà une évaluation très 
positive, même si elle n’est pas 
encore perceptible pour tous. »

r e l i g i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

Un peu plus de 400 personnes étaient 
présentes à la seconde assemblée synodale.

Le diocèse face 
aux mutations du monde
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Abderrazak El Albani
CV express
Professeur à l’Université de Poitiers. Res-
ponsable d’un consortium international 
de chercheurs originaires des quatre coins 
du monde, travaillant sur les environne-
ments anciens et l’origine de la vie sur 
terre. Son métier de géologue l’amène à 
beaucoup voyager et à parcourir la pla-
nète en quête des origines.

J’aime : l’audace, le travail, la recherche, 
la liberté, sortir des sentiers battus, la 
bonne cuisine et les vieilles pierres (nor-
mal pour un géologue). 

Je n’aime pas : le dogme, les extrêmes, 
la médiocrité, l’injustice, le populisme, 
l’autoritarisme, la superficialité.

Au cours d’une vie, on a l’opportunité de faire de 
multiples rencontres humaines. Certaines sont gé-
néreuses et d’autres posent question. Certaines 
peuvent faire basculer une vie, d’autres donnent des 
orientations, voire des exemples. Qu’on le veuille ou 
non, elles restent gravées dans notre mémoire. Je 
me rappellerai toujours de ce père modèle, dévoué 
et très travailleur, de cette maman de caractère, 
protectrice, courageuse et solide, de ce professeur 
de mathématiques au collège, de cette enseignante 
de français au lycée… Ils m’ont donné la vocation 
d’enseigner et d’aimer mon métier. Cette rencontre, 
un soir d’hiver dans l’extrême-nord de l’Allemagne, 
a donné un sens à ma vie professionnelle. Celle avec 
ce triple académicien américain, un modèle de mo-
destie et d’ouverture d’esprit. Ou celle encore avec 
ce « vieux » professeur indigène et très pictave, une 
encyclopédie vivante avec lequel j’ai beaucoup ap-

pris. Ce voisin, hélas décédé, un modèle d’optimisme 
et de joie de vivre. Il m’a donné le goût de découvrir 
et d’aimer la terre (le jardinage). Cette rencontre for-
tuite, à 4000m d’altitude, dans une auberge perdue 
des montagnes du Haut-Atlas marocain, sous une 
pluie battante, avec ce mathématicien très parisien, 
rebelle, juif anarchiste et athée, un sacré modèle 
d’amitié. Quant aux autres rencontres qui peuvent 
hélas marquer notre vie différemment, il n’y a au-
cun intérêt à les citer, car heureusement, l’humain 
a une qualité extraordinaire : sa mémoire peut être 
défaillante. Le fin mot de l’histoire est qu’il ne faut 
garder que le positif car c’est ce qui nous enrichit et 
nous tire vers le haut.

Abderrazak El Albani 

Les rencontres qui marquent une vie

REGARDS
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Du coaching pour reprendre 
confiance en soi
Face aux évolutions de 
la société, de nouvelles 
activités émergent 
aujourd’hui. Du coaching 
sportif au « personal  
shopper » (pour  
« assistant d’achat »), 
ces services répondent 
notamment au besoin 
d’un quotidien apaisé, 
plus serein, où 
l’individu se recentre 
sur lui-même.

Cela a d’abord été un ré-
flexe de survie. Face aux 
difficultés du commerce 

en centre-ville, Corinne Ritoux 
et Stéphanie Krifa, co-gérantes 
de l’enseigne de prêt-à-porter 
féminin « K and Co », ont choisi 
la diversification. Elles ont ainsi 

lancé « CS Consulting », une 
activité de formation et de ser-
vices en image de soi. L’offre 
comprend plusieurs volets, au-
tour du vêtement : identifier les 
besoins et les manques d’une 
garde-robe, accompagner et 
conseiller les clients dans leur 
shopping…
La vocation de cette nouvelle 
activité est tout sauf anodine, 
répondant à un besoin très 
contemporain. « Nous sommes 
dans une société où le paraître 
est important, où l’on est 
d’abord jugés sur notre image, 
observe Stéphanie Krifa. Nous 
allons donc essayer de connaître 
la personne pour ensuite faire 
en sorte qu’elle soit elle-même, 
naturelle. On va se servir du 
vêtement pour lui redonner 
confiance. » C’est d’autant plus 
vrai à l’heure des réseaux so-

ciaux, « où l’on se met en scène, 
quitte à oublier la personne que 
l’on est réellement. Mais nous 
ne sommes pas des hommes et 
des femmes parfaits ». Il s’agit, 
simplement, de « faire de nos 
petits complexes une force ».

« IL FAUT SE 
PRENDRE EN MAIN »
Surtout, ces séances constitue-
raient des moments privilégiés 
pour le client, centrés exclusi-
vement sur ses attentes et ses 
besoins. Cela, Marc Vieugué l’a 
bien compris, au moment de 
créer sa société de coaching 
personnel axée sur le sport. En 
particulier sur l’apnée, discipline 
qu’il a pratiquée à haut niveau 
et dont il connaît bien les vertus. 
« Il y a un besoin de sortir de 
la routine du travail, de se re-
lâcher et de s’évader, analyse 

l’ancien athlète de haut niveau. 
Être seul sous l’eau permet de 
se recentrer sur soi, sur ce que 
l’on ressent et donc d’apprendre 
à mieux se connaître. »
Se vider la tête, être davantage 
à l’écoute de son corps… Marc 
Vieugué insiste également sur 
la valorisation de l’effort, par 
un coaching résolument positif. 
« Notre corps et notre esprit 
enregistrent tout. Dans notre 
société, nous avons malheureu-
sement tendance à souligner les 
manques, plutôt que d’encoura-
ger. » Mais plus encore que la 
méthode, qui manifestement 
séduit, « il y a une prise de 
conscience par rapport à tout 
ce que l’on voit et entend sur le 
sport-santé, le bien manger. De 
plus en plus, les gens réalisent 
que pour se sentir bien, il faut 
se prendre en main ».

SANTÉ-BIEN ÊTRE
D
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Réputé dans le monde 
du sport professionnel, 
la cryothérapie 
débarque à Poitiers, 
dans les locaux de 
Studio Cryo. Porté 
par Hugo Paquet, 
par ailleurs gérant 
de salle de sport, le 
concept promet de 
faciliter la récupération 
musculaire... mais 
pas seulement ! 

Pour retrouver les origines de 
la cryothérapie, il faut re-
monter à l’Antiquité. En 400 

avant J.-C., la glace était utilisée 
pour ses propriétés antalgiques 
et anti-inflammatoires. Dans les 
années 1970, les Japonais ont 
été les premiers à découvrir la 
cryothérapie corps entier (CCE), 
qui consiste à immerger le corps 
dans un bain d’azote gazeux. A 
compter de la mi-juin, Hugo Pa-
quet sera le premier à proposer 
une telle technologie à Poitiers.
Gérant de la salle de sport Cross 
Training Poitiers, le Poitevin vient 

d’installer une machine de la 
société Cryojet, dans les locaux 
de sa nouvelle société Studio 
Cryo, au 18, rue Dom Fonteneau.  
« Nous proposerons des séances 
d’1,30 à 3min de cryothérapie 
à une clientèle très éclectique, 
explique-t-il. Cette technologie 
ne s’adresse pas uniquement 
aux sportifs désireux d’accélérer 
leur récupération musculaire. 
Elle peut soulager des douleurs 
musculaires ou traumatolo-
giques, lutter contre l’arthrose, 
la fatigue, l’anxiété... » A chaque 
séance son protocole particulier. 
« Nous appliquons simplement 
des protocoles établis par 
des scientifiques, en fonc-
tion des besoins de chacun. » 

UNE TECHNIQUE 
« NON DOULOUREUSE »
En pratique, les clients du Stu-
dio Cryo s’installeront debout, 
dans une cabine circulaire. Seul 
le visage dépasse. La machine 
transforme ensuite de l’azote 
liquide en azote gazeux et le 
propage autour du corps. « La 
température est comprise entre 
-120 et -160°C, reprend Hugo 

Paquet. Lors de la séance, les 
récepteurs sensitifs vont trans-
mettre à l’hypothalamus une 
information d’agression par le 
froid, lequel réagira pour garan-
tir la survie du corps, c’est-à-dire 
garder le maintien d’une tempé-

rature corporelle permettant le 
fonctionnement de nos organes 
vitaux. » Le coach sportif l’as-
sure, la cryothérapie « n’est pas 
douloureuse » ! « Au quotidien, 
notre corps n’est jamais soumis 
à de telles températures. Il va 

donc se défendre en produisant 
de manière intense diverses 
hormones aux effets positifs sur 
l’organisme. » Côté tarif, comptez 
une trentaine d’euros par séance.

Plus d’infos sur la page 
Facebook de Studio Cryo.

Pendant la séance de cryothérapie, le corps est 
exposé à des températures allant de -120 à -160°C.

Cryothérapie, bienfaits garantis !

r é c u p é r a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

10

D
R

du mercredi 30 mai au mardi 5 juin 20187apoitiers.fr        N°403



11

Il n’est pas toujours 
évident d’évaluer avec 
précision sa condition 
physique. A Saint-
Julien-l’Ars, un centre 
de coaching sportif met 
à disposition Fit3D, une 
technologie de pointe 
permettant de dresser 
un bilan complet de 
son état de forme.

Dans le domaine de la remise 
en forme, c’est assurément 
l’une des technologies les 

plus innovantes du moment. 
Cardio, équilibre, musculation… 
En à peine une minute, montre 
en main, Fit3D scanne votre sil-
houette puis dresse un bilan com-
plet de votre état de forme -selon 
une vingtaine de critères-, résumé 
en un « âge physiologique ». 
Et si vous apparaissez plus âgé 
aux yeux de la machine, c’est qu’il 
est alors temps de se remettre au 
sport…

Des dispositifs comme celui-là, 
il n’y en aurait actuellement que 
trois en France. L’un d’eux se 
trouve au club SLIM’Training de 
Saint-Julien-l’Ars. « Souvent, dé-
couvrir son âge physiologique est 
un électrochoc pour les clients », 
confie Pascale Caudron, la gérante. 
Depuis janvier dernier, la coach 
sportive intègre cet outil -qu’elle 
loue à une société de coaching 

sportif basée à La Ciotat- dans ses 
programmes de remise en forme. 
« Les séances sont adaptées selon 
les résultats fournis par le scan-
ner. C’est quelque chose dont je 
rêvais depuis le début. »

UNE VOCATION DE 
« PRÉVENTION SANTÉ »
Ici, il n’est pas seulement ques-
tion d’optimiser la performance 

sportive. Dans l’esprit de Pascale 
Caurdon, Fit3D a aussi et surtout 
une vocation de « prévention 
santé ». « Beaucoup de mes 
clients ont des pathologies et 
viennent ici pour réduire leurs 
douleurs. Aujourd’hui, certains 
n’en ont plus car nous avons 
rééquilibré les choses par le sport 
et des exercices ciblés. Et cela 
joue aussi sur le mental, sur les 
endorphines. »
Les conseils d’un diététicien 
viennent parfois se greffer au 
programme, selon les besoins et 
les objectifs à atteindre. Convain-
cue du « suivi très précis et très 
pointu » qu’offre cette technolo-
gie, Pascale Caudron souhaiterait 
désormais la faire connaître aux 
médecins. Ils sont d’ailleurs les 
premiers à le rappeler : la pra-
tique régulière d’une activité 
physique est bénéfique pour la 
santé.

SLIM’Training au 6, route de 
Poitiers, à Saint-Julien-l’Ars.  

Contact : 05 49 45 97 17  
ou 06 81 14 47 00. 

Pendant que le socle du Fit3D effectue une rotation, l’appareil scanne 
et analyse la silhouette afin d’évaluer l’état de forme de la personne.

Des bilans physiques en

une minute chrono

r e m i s e  e n  f o r m e Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr

SOMMEIL

Sieste réparatrice
Les articles fleurissent sur le 
net depuis quelques jours... A 
New York, des sociétés spé-
cialisées mettent désormais à 
disposition de leurs clients des 
lits afin qu’ils puissent s’adon-
ner à… la sieste. A n’importe 
quelle heure du jour et de la 
nuit, ces cabines se louent 
pour une demi-heure contre 
la somme de douze dollars 
en moyenne. Cette offre cible 
particulièrement les salariés 
un peu tendus de la « ville qui 
ne dort jamais ». A coup sûr, 
la tendance devrait bientôt 
débarquer en France. Depuis 
longtemps, les neurologues 
expliquent qu’un petit rou-
pillon n’a rien d’une perte de 
temps. Bien au contraire, une 
microsieste permet de mettre 
notre système d’éveil au repos 
et donc de reconstruire notre 
cerveau. La « marienne » aug-
menterait même les capacités 
d’apprentissage et la producti-
vité. Attention néanmoins à ne 
pas dormir trop longtemps ! 
Vingt minutes maximum. 
Au-delà, vous entrez dans un 
sommeil profond dont il est 
souvent très difficile de sortir…

CONDITIONS DE TRAVAIL

Faire du sport 
en travaillant

La Chaire Sport Santé de l’uni-
versité de Poitiers organise 
jeudi, de 9h à 17h, sa qua-
trième journée Sport, Santé, 
et Qualité de vie au travail. 
Plusieurs entreprises viendront 
présenter leurs initiatives 
pour favoriser la pratique du 
sport par leurs salariés. Des 
« pauses actives » seront 
animées par la société Alspirit. 
Une table-ronde sera dédiée 
aux solutions technologiques 
existantes pour créer un envi-
ronnement de travail propice 
au sport. 

Inscription obligatoire : http://
chairesportsante.univ-poitiers.fr
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Le bronzage sous UV 
artificiels n’a plus la 
cote depuis que ces 
rayons ont été associés 
à un risque cancérigène. 
Tout le secteur souffre. A 
Poitiers, les propriétaires 
de cabines ont renforcé 
leurs dispositifs de 
prévention.

Le 24 avril, Point Soleil a été 
placé en redressement judi-
ciaire par le tribunal de com-

merce de Paris. Le leader français 
du bronzage, qui a compté 
en 2008 jusqu’à 136 centres 
(franchisés et en propre) et 700 
salariés, a obtenu la protection 
de la justice, à défaut de pouvoir 
payer ses créanciers. Loin d’être 
une surprise, cet échec apparaît 
comme le symbole d’une crise 
dont souffre tout le secteur.
Les premiers nuages sont appa-
rus en 2015 lorsque l’Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS) 
a établi que les rayons ultra-vio-
lets (UV) émis par les cabines de 
bronzage renforçaient le risque 
de développer des cancers de la 

peau. En France, le Sénat a voté 
l’interdiction de ces solariums. 
Faute d’accord avec l’Assem-
blée nationale, le projet n’a pas 
abouti, mais les contraintes pour 
les professionnels ont été large-
ment rehaussées.
 
DES RÈGLES CLAIRES
« La consommation d’UV a évo-
lué par la suite, les clients ont 
réduit le nombre de séances 
pour obtenir un teint hâlé », note 
Marc Boutet, président du Syndi-
cat national des professionnels 
du bronzage en cabine. Résultat, 
en quatre ans, 25% des points 
de vente ont disparu. « Il faut 
bien rappeler que les UV ne sont 
pas dangereux, mais l’excès 
d’UV peut l’être », reprend Marc 
Boutet. C’est pourquoi l’activité 
est restée légale. A Poitiers, très 
peu d’acteurs proposent encore 
cette prestation. Chez Belle&Jo-
lie, aux Couronneries, Vanessa 
Fergeault admet en vendre le 
minimum, d’autant plus que « la 
loi interdit maintenant de faire 
la publicité de ses bienfaits ou 
d’offrir des promotions ».
Du côté de l’Oriental Hammam, 

Brahim El Moudni a réellement 
ressenti une baisse de la clien-
tèle et de son chiffre d’affaires 
sur cette offre après la loi de 
2015. Il a déjà retiré l’une de 
ses quatre machines acquises 
à prix d’or en 2011. Désormais, 
dans chaque salle dédiée, la 
réglementation est clairement 

affichée sur les murs et les 
appareils. Comme ailleurs, les 
employés disposent d’une for-
mation spécifique obligatoire 
et les temps d’exposition sont 
adaptés au phototype de la 
peau. « Nous expliquons l’action 
des UV. Les clients signent un 
document mentionnant qu’ils 

ont compris les précautions à 
prendre. C’est normal ! Que l’on 
parle d’alimentation, de soins 
ou d’esthétique, il faut que tout 
le monde prenne conscience de 
sa responsabilité sur la santé de 
ses clients. » Toutefois, il entre-
voit déjà « la mort annoncée » 
des UV d’ici quelques années.

L’usage des cabines UV est désormais 
soumis à des règles strictes. 

Eclipse sur les cabines UV
b r o n z a g e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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ÉCONOMIE

Implanté à Poitiers de 
longue date, l’éditeur 
d’ERP Progial a racheté 
la société bretonne 
Synapsy au printemps 
2017. Les deux entités 
forment une équipe 
d’une trentaine de 
collaborateurs capables 
d’apporter leur exper-
tise de la caisse des 
magasins jusqu’aux 
unités industrielles.   

C ’est bien connu, les arbres 
ne montent pas jusqu’au 
ciel. Le chiffre d’affaires 

de Progial non plus ! Depuis 
plusieurs années, la PME 
poitevine a atteint « une sorte 
de plafond de verre », avec une 
clientèle stable et un « CA » à 

l’avenant. Loin de se désoler 
de la « saturation du marché 
des ERP », Raymond Miralles 
et ses associés ont donc choisi 
d’aller chercher la croissance 
hors les murs. A Concarneau 
précisément, où ils ont rache-
té Synapsy, une structure de 
taille équivalente (13 collabo-
rateurs) spécialisée dans les 
solutions d’encaissement pour 
les magasins de détails, en 
particulier dans le secteur de la 
boulangerie. 

CHARLOTT’ DANS LE 
PORTEFEUILLE CLIENTS
« Le potentiel de développe-
ment est beaucoup plus im-
portant que chez les industriels 
de l’agroalimentaire, pour 
lesquels Progial est presta-
taire. Et comme notre métier 
s’arrête au back-office… », 

prolonge le dirigeant. Synapsy 
et Progial battent donc désor-
mais pavillon commun, sur un 
secteur ultra-concurrentiel. Les 
deux entités ont leurs produits 
propres, mais une typologie de 
clients distincte, donc une vraie 
complémentarité Ainsi, Progial 
possède dans son portefeuille 
un grand nombre de boulan-
geries, viennoiseries et pâtis-
series industrielles. Mais pas 
que ! Charlott’, numéro 1 de la 
vente de lingerie à domicile, 
le prouve. « Notre spécialité, 
c’est de gérer tous les flux de 
données », abonde Raymond 
Miralles. 

UN LOGICIEL POUR 
LES TRAITEURS
Dans un monde qui se nourrit 
en permanence d’innovations, 
le dirigeant et ses collabora-

teurs s’apprêtent à lancer un 
logiciel dédié aux traiteurs et 
organisateurs de réceptions : 
Mobichef. Réaliser ses devis, 
planifier ses services, l’appro-
visionnement des matières 
premières, gérer ses stocks, 
suivre ses commandes… 
Mobichef offre un panel très 
large de services, en mode  
« full web » évidemment.  Chez 
Progial comme chez Synapsy, la 
location de serveurs, l’héberge-
ment des données et la mainte-
nance constituent des éléments 
indispensables. « A ceci près, 
prolonge Raymond Miralles, que 
les magasins ont besoin d’une 
réactivité extrême en cas de 
panne ». D’où une assistance 
7j/7 et 24h/24 pour « coller 
aux besoins des clients ». « On a 
tout d’un grand mais en petit », 
conclut le chef d’entreprise. 

l o g i c i e l s Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Raymond Miralles (au premier plan) mise beaucoup 
sur Synapsy pour être « un relais de croissance ». 

Synapsy-Progial, croissance plus
SOCIAL 

Banque de France : 
l’intersyndicale 
vigilante  
Le gouverneur de la Banque 
de France François Villeroy de 
Galhau viendra inaugurer les 
nouveaux locaux de l’institution 
aux Montgorges, ce mercredi. 
L’intersyndicale compte se 
mobiliser à l’occasion de  
cet événement pour que  
« l’acquisition des nouveaux 
locaux de Poitiers n’occulte pas 
le principal sujet qui préoc-
cupe le personnel : l’avenir 
des activités de la Banque de 
France dans la Vienne ». Les 
personnels s’inquiètent en ef-
fet de la « réduction constante 
des effectifs, de la fermeture 
prochaine d’un service et de 
l’absence d’annonce concrète 
en faveur de la pérennisation 
de l’établissement à Poitiers ». 

IMPLANTATION

Les salariés de Forsee 
Power en visite
Une vingtaine de salariés de 
l’usine Forsee Power de Mois-
sy-Cramoyel ont été reçus, sa-
medi, par le maire de Poitiers 
Alain Claeys et plusieurs élus 
de Grand Poitiers. Ils ont pu 
découvrir Poitiers, le futur site 
d’implantation de l’unité indus-
trielle à Chasseneuil et obtenir 
des réponses à leurs questions 
sur le logement, les transports, 
les modes de garde… Grand 
Poitiers a prévu de rééditer 
l’opération séduction le 9 juin, 
avec une vingtaine d’autres sa-
lariés du fabricant de batteries 
intelligentes. Avant la fin de 
l’année, le site de Chasseneuil 
devrait accueillir 140 salariés, 
300 à terme. 
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BIODIVERSITÉ

La nature mise 
en scène
La 5e édition de Scènes de 
nature se déroule ce week-
end, dans le parc du Verger 
de Châtellerault. Les agents 
municipaux ont réalisé un 
décor végétal autour de 
l’univers fantastique de la Fée 
Mélusine. L’occasion aussi de 
découvrir la gestion diffé-
renciée des espaces verts. 
Au programme, des ateliers 
de dégustation des « goûts 
d’antan » et de bricolage pour 
les enfants, ainsi que des 
visites guidées et des lectures 
de contes en pleine nature. 
Comme d’habitude, de nom-
breuses associations environ-
nementales présenteront leurs 
savoir-faire tout le week-end, 
de 10h à 19h. Parmi elles, 
les Croqueurs de pommes, la 
réserve naturelle du Pinail ou 
encore la Maison de l’abeille. 
La Ligue de protection des 
oiseaux animera un atelier de 
fabrication de nichoir à partir 
de palettes. Plus d’infos sur 
ville-chatellerault.fr

ÉVÉNEMENT

Le développement 
durable à l’honneur
Le mois de juin est tradition-
nellement dédié au dévelop-
pement durable. De nombreux 
rendez-vous sont programmés 
dans la Vienne. L’exploita-
tion agricole de la Baie des 
Champs à Sèvres-Anxaumont 
ouvrira son usine de méthani-
sation, ce mercredi à 14h30. 
Le centre de tri de Saint-Eloi à 
Poitiers fera de même les 20, 
21 et 22 juin à 9h et 10h.

Fondée par trois jeunes 
ingénieurs diplômés 
de l’Ensip, la société 
poitevine Eclowtech 
entend développer 
son concept de douche 
solaire dans les festi-
vals et campings de la 
région. Fabriquées à 
partir de matériaux de 
récupération, ces cabines 
sont le fruit d’un long 
travail de recherche et 
développement.

Florent Carmelet, Rafael Dos 
Santos et François Courtois 
ont entouré le premier 

week-end de juillet en rouge sur 
leur calendrier. Ces trois jeunes 
ingénieurs, diplômés de l’Ensip, 
se rendront au festival Terres 
du Son, en Indre-et-Loire, pour 
y tester leur nouveau concept. 
Pour eux, pas question de 
s’éterniser devant les concerts ! 
« Nous allons installer trois 
douches solaires sur le camping 
du festival », explique François 
Courtois. Premier produit déve-
loppé par leur société Eclowtech, 
le « Bain de soleil » est une ca-
bine de douche quasi-autonome, 
fabriquée à partir de matériaux 
de récupération. « Nous avons 
imaginé un réservoir de 50 à 
150 litres d’eau, chauffé par la 
seule énergie solaire, grâce à un 
système de concentrateurs et 
de miroirs, reprend l’ingénieur. 
Ce réservoir dispose en outre de 
parois isolantes permettant de 
conserver la chaleur accumulée 
le jour pendant la nuit. »
François Courtois assure que  
« la demande est très forte » sur 
ce type de douches autonomes 

et éco-responsables. Au lende-
main du festival Terres du Son, 
les trois associés démarcheront 
d’autres événements culturels 
et des campings de la région.  
« Une cabine permet, selon 
nos estimations, d’assurer une 
vingtaine de douches par jour, 
précise-t-il. Comme elle est 
montée sur des palettes, elle 
est équipée d’un système de 
récupération des eaux et d’une 
tuyauterie permettant d’ache-
miner les eaux usées vers un 
point de traitement. » Pour 
limiter l’impact sur l’environne-
ment, Eclowtech a fait appel à 
l’entreprise Bulles Poitevines, 

qui lui fournit des savons 100% 
naturels.

UN PROJET AVEC 
LE TOIT DU MONDE
Les pistes de développement 
sont nombreuses pour la TPE 
poitevine, qui vient de lancer une 
campagne de crowdfunding sur 
la plateforme J’Adopte Un Projet. 
« Nous faisons appel à la géné-
rosité des internautes pour nous 
soutenir dans notre démarche 
et permettre l’aboutissement de 
nouveaux projets. Nous avons 
notamment pris contact avec 
l’association du Toit du Monde 
pour installer des douches so-

laires dans l’agglomération de 
Poitiers au profit des personnes 
sans abri. » François Courtois et 
ses associés espèrent développer 
de nouveaux concepts à l’avenir, 
dans la lignée de leur Bain de 
soleil. « Nous avons plusieurs 
petites idées pour rendre acces-
sibles des technologies simples 
à fort impact environnemental, 
tout en nous inscrivant dans une 
économie sociale et solidaire. 
Mais pour l’heure, nous nous 
focalisons sur nos douches ! »

Pour soutenir le projet d’Eclow-
tech, rendez-vous sur jadop-

teunprojet.com et tapez « Bain de 
soleil par Eclowtech ».

e n t r e p r i s e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Des douches solaires 
éco-responsables

 D
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Eclowtech installera trois douches solaires
au festival Terres du Son, début juillet.
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La Haute autorité de 
santé juge inefficace le 
traitement des allergies 
par désensibilisation et 
propose un dérembour-
sement partiel par la 
Sécurité sociale. 300 000 
Français y ont pourtant 
recours chaque année. 
Dans la Vienne, les pro-
fessionnels s’inquiètent.

Vous avez en permanence 
les yeux rouges et le nez 
bouché ? Il y a de grandes 

chances pour que vous fassiez 
partie des 30% de Français 
souffrant d’une allergie. En mai, 
les pollens de bouleau, de cy-
près et de graminées sévissent 
encore dans le département. 
Ce genre d’irritation peut appa-
raître à tout âge, sans raison. Les 
acariens et les poils d’animaux 
en général provoquent aussi le 
même genre de symptômes. 
Heureusement, un traitement 
existe, rappelle le Dr Frédérique 
Quéron, allergologue depuis 
vingt-huit ans à Châtellerault : 
« Il s’agit de soigner le mal par 
le mal en soumettant progres-
sivement l’organisme à des 
extraits d’allergènes afin de 
le désensibiliser. Chaque jour, 
le patient doit garder sous la 
langue une solution liquide ou 
un comprimé. Je préconise ce 
traitement seulement six mois 
afin de conserver la motivation 
des premiers jours. »
Chaque année, environ  
300 000 Français ont recours 
à cette désensibilisation. Or, la 
Haute autorité de santé (HAS) 
vient d’estimer dans un rapport 
que son efficacité était « faible 
et mal démontrée ». Résultat, 

l’institution préconise une baisse 
drastique de la part remboursée 
par la Sécurité sociale de 65 à 
15%.

« RECUL DANS 
L’ACCÈS AUX SOINS »
Fin avril, allergologues et 
associations de patients ont 
réagi à ce principe « incom-
préhensible » dans un com-
muniqué commun : « Cette 
décision constituerait une vé-
ritable catastrophe pour les 
patients et un recul inédit dans 
l’accès aux soins. » En résumé, 
ils dénoncent une médecine à 
deux vitesses puisque, inévita-
blement, certains patients ne 
pourront pas s’offrir le traitement. 
A titre d’exemple, il faut compter 
environ 600€ pour six mois de 
désensibilisation aux acariens.  
« Cela démontre une vision à 
très court terme de la HAS car ce 
traitement réduit logiquement 
la consommation d’antihistami-
niques et le nombre de visites 
chez le médecin », souligne Fré-
dérique Quéron, membre du Syn-
dicat français des allergologues. 
De son côté, elle reste convaincue 
de l’efficacité de la méthode. La 
désensibilisation représente près 
de 50% de l’activité de son cabi-
net châtelleraudais.
La position de la Haute autorité 
paraît d’autant plus intenable à 
la praticienne que « le nombre 
de personnes allergiques aug-
mente » et qu’« il n’existe pas 
aujourd’hui d’alternative à ce 
type de traitement ». Les mé-
dicaments antihistaminiques ne 
soulagent les symptômes « que 
pendant vingt-quatre heures ». 
Le ministère de la Santé tranchera 
dans quelques semaines et apai-
sera peut-être alors l’irritation 
des professionnels du secteur.

a l l e r g i e s

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

 30% de la population française
est touchée par une allergie.

Vers une désensibilisation

moins remboursée ?

SANTÉ
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ENSEIGNEMENT

La thèse d’une 
doctorante poitevine 
distinguée
Docteure en Sciences de 
l’information et de la com-
munication à l’université 
de Poitiers, Melina Landa 
Solari a reçu les honneurs 
du jury du 5e Prix Louis 
D’Hainaut de la meilleure 
thèse en technologie édu-
cative décerné par l’AUF 
et l’université de Mons 
(Belgique), début avril. Sa 
thèse, intitulée « Impact 
de la disponibilité perma-
nente des équipements 
numériques personnels 
sur la représentation que 
les élèves se construisent 
de la forme scolaire. Deux 
cas d’étude en collège et 
en lycée », a été nominée 
pour sa « grande qualité ». 
Chaque année, le Prix 
Louis D’Hainaut récom-
pense un docteur franco-
phone dont la thèse a été 
soutenue il y a moins de 
trois ans.

RECHERCHE

L’Université de Poi-
tiers encore classée
Pour la deuxième année 
consécutive, l’université 
de Poitiers fait partie des 
établissements d’enseigne-
ment supérieur distingués 
par le classement interna-
tional CWTS Leiden Ranking 
sur la recherche. En France, 
seuls 27 établissements 
-sur plus de 200- y sont 
représentés. Avec 1 396 
publications retenues, l’uni-
versité de Poitiers occupe 
le 745e rang mondial. En 
impact scientifique, elle 
se démarque notamment 
en sciences physiques 
et ingénierie (16e rang 
national, 533e mondial), 
en sciences de la vie et de 
la terre (21e rang français), 
en mathématiques et in-
formatique et en sciences 
biomédicales et de santé 
(22e rang français). Depuis 
2007, le classement de 
l’université de Leiden 
(Pays-Bas) évalue plus de 
900 universités issues de 
55 pays différents, ayant 
chacune au moins  
1 000 publications 
indexées dans le Web 
of Science sur la période 
2013-2016.

MATIÈRE GRISE

ParcourSup, le nouveau 
dispositif d’inscription 
dans l’enseignement 
supérieur, a livré ses 
premiers résultats. 
De quoi susciter 
l’angoisse (parfois 
inutile) des élèves en 
attente d’affectation.

Jeudi dernier, une réunion parti-
culière se tenait dans les locaux 

du rectorat de Poitiers. De 18h30 
à 20h30, plusieurs acteurs de la 
vie étudiante (Caisse d’allocation 
familiale, Crous, Centre d’informa-
tion jeunesse...) répondaient aux 
questions des futurs bacheliers à 
travers un tchat en direct. L’opé-
ration se déroule tous les ans. 
Mais pour la première fois, des 
conseillers d’orientation-psycho-
logues de l’Education nationale 
étaient présents pour satisfaire 
aux interrogations sur ParcourSup. 
Le nouveau système d’inscription 

dans l’enseignement supérieur in-
quiète certains jeunes et leurs pa-
rents. La preuve, la majeure partie 
des quelque deux cents questions 
posées y faisait référence.
« Tous mes vœux sont en attente 
et pas de bouton « je maintiens ». 
Comment faire ? », interpelle 
Yacine. « Comment se fait-il qu’un 
jeune puisse être uniquement 
en liste d’attente avec un dos-
sier satisfaisant ? ParcourSup un 
peu stressant avant le Bac ??? », 
relève, de son côté, Rouillier. Les 
experts des Centres d’information 
et d’orientation n’ont pas chômé(*).
 
ANGOISSE INUTILE
A vrai dire, les mêmes angoisses 
s’expriment depuis mardi sur 
la plateforme d’appel national 
(0 800 400 070) et dans les éta-
blissements. Et pourtant, tout ce 
stress aurait pu être évité, selon 
Virginie Laval, vice-présidente 
en charge des formations à 
l’université de Poitiers : « Tout le 

monde sera pris. Nous n’avons 
jamais atteint nos capacités 
d’accueil maximum ici, hormis 
en Staps. Nous aurions pu mener 
une expérimentation sur cette 
filière uniquement. D’autant 
que nos services ont dû faire de 
gros efforts car l’Etat n’avait pas 
prévu de moyens humains sup-
plémentaires. » Sur les 27 398 
candidatures à ses formations de 
licences, DUT et Paces, l’université 
de Poitiers a attribué 12 890 dé-
cisions favorables dès le premier 
soir (soit 47% des demandes). 
Sachant qu’un étudiant a effectué 
plusieurs candidatures et reçu 
plusieurs « oui », les places se 
sont libérées au fur et à mesure 
des validations. Alors, pas de pa-
nique si vous êtes encore sur liste 
d’attente.
Concernant spécifiquement les 
Staps (sciences du sport), Par-
courSup a remplacé le tirage au 
sort injuste. Mais les affectations 
restent tendues. La faculté a reçu 

2 042 candidatures pour 278 
places. Au-delà des « attendus », 
qui ont permis d’écarter les pro-
jets professionnels les moins en 
adéquation avec la filière, une 
solution radicale a été adoptée :  
« En accord avec le rectorat, nous 
avons privilégié les candidats 
de l’académie, explique Virginie 
Laval. Beaucoup de dossiers ont 
donc été rapidement écartés. 
Résultat, mercredi matin, nous 
avions déjà contacté le 919e 

élèves sur la liste d’attente. » 
Attention, les candidats ont sept 
jours à compter de la réception 
du message pour valider leur 
affectation. Et tous ceux qui ont 
opté finalement pour une école 
privée hors ParcourSup doivent se 
connecter pour renoncer à leurs 
autres vœux et ainsi libérer des 
places.

(*)L’intégralité des échanges sont 
disponibles sur onisep.fr/poitiers

Des experts ont répondu aux questions 
sur ParcourSup jeudi soir à Poitiers.

Les candidats suspendus à ParcourSup
u n i v e r s i t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Pour la première fois de 
son histoire, le Cep Gym-
nastique accueillera, du 
8 au 10 juin, les cham-
pionnats de France de 
gymnastique par équipe 
en catégorie 10-15 ans. 
1 200 athlètes sont 
attendus au parc des 
expositions de Poitiers.

Deux mois après la Gamers 
Assembly, le parc des 
expositions s’apprête à 

accueillir un nouvel événement 
sportif de grande ampleur. Exit 
les rangées d’ordinateurs et de 
consoles de jeu, place aux tapis 
de sol, aux poutres et aux che-

vaux d’arçons. Du 8 au 10 juin, 
le Cep Gymnastique organisera 
les championnats de France 
par équipe en catégorie 10-15 
ans. Une première pour le club 
poitevin, qui attend pas moins 
de 1 200 jeunes athlètes. « Si 
l’on compte les encadrants, les 
parents et les supporters, nous 
devrions accueillir plus de 5 000 
personnes en trois jours, sourit 
Virginie Devaud, la responsable 
technique du club. Cette com-
pétition rassemble les meilleurs 
gymnastes français de la caté-
gorie B, celle juste en dessous 
du niveau Elite. La qualité sera 
au rendez-vous. »
Pour le Cep Gymnastique, qui 
compte plus de 650 licenciés, 
l’organisation de cette compé-

tition est « un formidable défi 
qui mobilise l’ensemble du staff 
et donne un coup de projecteur 
sur notre structure », reprend 
Virginie Devaud. « En termes de 
logistique, nous n’avions jamais 
rien organisé de tel. Nous espé-
rons qu’à l’issue de cette compé-
tition, les collectivités prendront 
conscience de l’engouement 
suscité par la gym et afficheront 
un soutien plus prononcé à notre 
sport. »

UN GALA FIN JUIN
Mais pour l’heure, place au spec-
tacle. Comme aux Jeux Olym-
piques, les différentes équipes 
engagées s’affronteront sur les 
différents agrès, que sont les 
barres asymétriques, la poutre, 

le cheval d’arçon, les barres pa-
rallèles, le saut et les anneaux. 
« Garçons et filles ne pratiquent 
pas les mêmes agrès, précise 
Virginie Devaud. Les épreuves 
se dérouleront simultanément 
dans le hall B du parc des expo-
sitions. Les spectateurs pourront 
donc découvrir toutes les tech-
niques de la gymnastique dans 
une même journée. »
En plein rush avant le jour J, le 
staff du Cep Gymnastique peut 
s’appuyer sur des bénévoles très 
impliqués. Le club poitevin orga-
nisera fin juin son traditionnel 
gala, où les jeunes talents locaux 
seront à l’honneur.

Plus d’infos 
sur cep-gymnastique.com

é v é n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Le Cep Gymnastique attend plus de 5 000 personnes 
le week-end prochain au parc des expositions.

Au rendez-vous des gymnastes
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FOOTBALL 

Chauvigny et Montmo-
rillon peuvent y croire
A la faveur de son match 
nul à Châtellerault (1-1), le 
week-end dernier, Montmoril-
lon conserve le leadership du 
Régional 1 à une journée de la 
fin de la saison régulière. Les 
Macarons peuvent plus que 
jamais croire en leurs chances 
de montée. Il ne leur suffit 
que d’un succès face à Echiré 
pour valider leur ticket. Idem 
pour le dauphin Chauvigny, 
qui devra aller gagner à Royan 
pour rejoindre le National 3. 
Dans le cas contraire, le SOC, 
qui se rend à Neuville, pourrait 
arracher la montée aux for-
ceps. Verdict samedi vers 20h. 

HANDBALL

Nicolas Tournat vice- 
champion d’Europe 
Né à Niort et passé par le 
Pôle Espoirs du lycée du 
Bois d’Amour de Poitiers, le 
handballeur Nicolas Tournat  a 
échoué en finale de la Ligue 
des champions, dimanche, 
avec le HBC Nantes face à 
Montpellier (27-32). Chez 
les Héraultais, se trouvait 
un autre ancien Poitevin, en 
la personne d’Erick Mathé. 
A Montpellier depuis 2015, 
Mathé a  entraîné le PEC entre 
2005 et 2010. 

Florent Joli signe 
au Grand Poitiers 
Handball 86
Le Grand Poitiers Handball 86 
a officialisé la signature de 
Florent Joli pour la saison pro-
chaine. Passé par Montpellier 
et Sélestat en D1, le joueur de 
27 ans évoluait cette année 
en Pro D2, sous les couleurs 
de Nice. Il sera l’un des atouts 
majeurs du GPH en Nationale 
2.

MOTOBALL

Neuville conforte  
sa place de leader
Le MBC Neuville a décroché, 
samedi, un nouveau succès à 
domicile face à Voujeaucourt 
(8-3). Les hommes de Norbert 
Souil ont fait fi du terrain 
détrempé pour signer leur 
cinquième victoire de la saison 
et conforter leur place de 
leader du championnat Elite 1. 
Le MBC Neuville est toujours 
invaincu cette année.
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L’IMAGE DE LA SEMAINE
Dimanche, le Marocain Alaa Hrioued a décroché sa cinquième 
victoire en trois mois sur marathon, en s’imposant sur 
l’épreuve-reine de la 14e édition du Marathon Poitiers-Futu-
roscope. Vainqueur au sprint en 2h25’20’’ devant l’Ethiopien 
Masha Haile et le Kenyan Wilson Kebenei, il expliquait après 
coup avoir « beaucoup observé (ses) adversaires pendant 
la course ». « La victoire s’est jouée à la tactique. Le climat 
n’était pas bon aujourd’hui. En termes de temps, il était 
difficile de faire mieux. » Du côté des femmes, Chaltu Negasa 
a bouclé les 42,195km en 2h50’10’’. Maximilia Jerotich et Es-
telle Varenne complètent le podium. Plus tôt dans la matinée, 
le semi-marathon a été remporté par Abraham Niyonkuru en 
1h06’26’’. La première féminine, Adanech-Mesfen Mekonnen, 
a bouclé la course en 1h20’03’’. Au total, 1 759 semi-mara-
thoniens et 688 marathoniens ont franchi la ligne d’arrivée sur 
la Technopole du Futuroscope.
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MUSIQUE
• Mercredi, à 21h, The Young 
Mothers et Horse Lords, au 
Confort Moderne.
• Jeudi, à 21h, Harmonitare,  
à La Moustache, à Chauvigny.
• Vendredi, à 20h30, 
Labulkarck, à L’Envers du 
bocal.
• Vendredi, à 21h, « Ne tirez 
pas sur le pianiste », avec 
Adrien Lacoste, Monsieur 
Plus et Mezerg, au Plan B.
• Mardi 5 juin, à 19h30, 
Monoï et Wallack, au centre 
socioculturel de la Blaiserie.

THÉÂTRE
• Jeudi et vendredi, à 20h30, 
« Migrants », par les élèves 
de l’atelier théâtre du centre 
socioculturel des Trois-Cités.
• Vendredi, à 18h30,  
« Ouasmok ? », de Sylvain 
Levey, à la Maison des 
étudiants.
• Vendredi et samedi, à 
20h30, « Les Visiteurs de 
l’autre monde », par la 
compagnie Dream Keepers,  
à Château-Larcher.
• Samedi, à 15h, « Laissez-
vous conter le Théâtre 
Blossac », à Châtellerault.

DANSE
• Mercredi, à 19h30, atelier 
de danse contemporaine, 
au centre d’animation de 
Beaulieu.
• Vendredi, à 20h30,  
« Regards et gares dansés », 
à la salle culturelle R2B de 
Vouneuil-sous-Biard.
• De vendredi à dimanche,  
« Latino Fit Festival », à la 
salle conviviale du Pont-Neuf.

CINÉMA
• Vendredi, à 21h, concours 
de mini-métrages et 
projection du film « Pee Wee 
Big Adventure », de Tim 
Burton, au Dietrich.
• Samedi, à 19h, projection 
du film « Voyage en tandem 
à travers le monde », à la 
Cyclerie Café.

EXPOSITION
• Samedi, exposition de 
l’artiste Labyrinthe Cosmique, 
à l’auberge de jeunesse de 
Poitiers.

La 25e édition du festival 
Jazzellerault démarre 
jeudi à Châtellerault. 
A cette occasion, la 
rédaction a étudié la 
programmation et sé-
lectionné sept artistes à 
découvrir sur les scènes 
du Nord-Vienne.

1 - SELWYN BIRCHWOOD, 
MONSIEUR BLUES
Propulsé vers les sommets du 
blues grâce à ses talents de gui-
tariste, Selwyn Birchwood mul-
tiplie aujourd’hui les concerts, 
s’offrant au passage les pre-
mières parties de ses modèles, 
de Joe Louis Walker à Buddy Guy, 
en passant par Robert Cray. Sur la 
scène de Châtellerault, il présen-
tera son premier album « Don’t 
call no ambulance ».

Jeudi, à 21h, sur la grande scène. 
Tarifs : 11 à 25€.

2 - ELECTRO DELUXE, 
LES SHOW MEN
Habitués des grands festivals 
généralistes (Printemps de 
Bourges, Solidays...), les cinq 
musiciens d’Electro Deluxe 
viennent de sortir un nouvel 
album plus « organique » que les 
précédents, dans lequel ils privi-
légient les instruments tradition-
nels aux machines. Sur scène, le 
show reste époustouflant. A ne 
pas rater.

Vendredi, à 21h, sur la grande 
scène. Tarifs : 11 à 25€.

3 - EL GATO NEGRO,
SAUCE SALSA !
Originaire de Toulouse, le sextet 
El Gato Negro tourne depuis 
trois ans, en France comme à 

l’étranger. Sur scène, le groupe 
marie la salsa à d’autres courants 
musicaux tels que le reggae, le 
hip-hop ou encore la samba. 
Ambiance « caliente » garantie.

Dimanche, à 17h, sur la 
grande scène. Tarif : 5€.

4 - LAS GABACHAS DE LA 
CUMBIA, GIRL POWER
Fondé en 2013, le groupe Las 
Gabachas de la Cumbia est la 
réunion de sept musiciennes aux 
formations, origines, couleurs et 
influences musicales diverses, 
animées par un but commun : 
faire danser le public sur de la cu-
mbia, un style musical originaire 
de la Colombie et du Panama.

Dimanche, à 19h30, sur la 
scène « découverte ». Gratuit.

5 - LISA SIMONE, FILLE DE...
Difficile de se faire un prénom 

lorsque sa mère s’appelle Nina 
Simone. Après un parcours aty-
pique, qui l’a menée de l’US Air 
Force à Broadway, Lisa Simone 
a sorti son premier album solo 
en 2014, à 54 ans. Elle parcourt 
depuis le globe pour se pro-
duire devant des spectateurs 
séduits par son style singulier.

Mardi 5 juin, à 21h, sur la 
grande scène. Tarifs : 11 à 25€.

6 - HARD SWING MANGO, 
LA TOUCHE POITEVINE
Sélectionné l’an passé pour par-
ticiper au prestigieux festival 
Jazz à Vienne, le trio poitevin 
Hard Swing Mango gravit un 
à un les échelons de la scène 
jazz française. Invités à se pro-
duire sur la scène « Club » par 
les organisateurs, Julien Qué-
riaud, Arnaud Perrin et Xavier 
Garnier profiteront d’une belle 

exposition.

Jeudi 7 juin, à 23h, sur la 
scène « Club ». Gratuit.

7 - TOM IBARRA, 
L’ÉTOILE MONTANTE
A tout juste 18 ans, le guitariste 
français Tom Ibarra fait figure 
de nouveau phénomène du 
jazz hexagonal. Après avoir été 
invité sur scène à Saint-Emilion 
par Marcus Miller « himself » et 
avoir remporté de nombreux prix 
européens, il vient de sortir son 
deuxième album « Sparkling », 
à mi-chemin entre jazz, funk et 
fusion.

Vendredi 8 juin, à 23h, sur la 
scène « Club ». Gratuit.

Retrouvez toute la 
programmation de Jazzellerault 

et les infos pratiques sur 
www.festival-jazzellerault.com

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

7 artistes à découvrir à Jazzellerault

PHOTOGRAPHIE

Arya Malanchini s’installe 
à la Gibauderie
La photographe Arya Malanchini expose, jusqu’au 8 juin, à la 
Maison de la Gibauderie, une trentaine de clichés sur le thème 
« Au cœur de la vie ». Autodidacte de talent, l’artiste a fait de la 
grossesse, des nouveaux-nés et des enfants ses sujets de travail 
favoris. Elle sera présente, jeudi, à 18h, pour le vernissage de 
son exposition. « La Maison de la Gibauderie se prête bien à 
l’exposition. C’est un lieu d’accueil des familles et un centre de 
loisirs où les parents font halte pour récupérer leurs enfants », 
explique-t-elle.

Exposition d’Arya Malanchini, jusqu’au 8 juin, à la 
Maison de la Gibauderie. Entrée libre.

FESTIVAL

La Voix du Rock, acte 3
Après deux premières éditions couronnées de succès, le festival 
La Voix du Rock se pare d’une programmation de grande qualité 
pour le troisième acte, ce week-end, à Couhé. Marcel et son Or-
chestre, Elmer Food Beat ou encore les Fatals Picards partageront 
l’affiche avec des artistes émergents, comme la jeune Hoshi, dont 
le titre « Ta Marinière » tourne en boucle à la radio. Les festivaliers 
disposeront d’un camping pour dormir sur place. La billetterie en 
ligne est toujours ouverte, avec des pass deux jours à 38€.

3e édition de La Voix du Rock, vendredi et samedi, à Couhé. 
Plus d’infos sur lavoixdurock.fr.
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Avec près d’un millier 
d’inscrits après un an 
et demi d’existence, 
la plateforme en ligne 
booknkite.fr est plutôt 
satisfaite de son démar-
rage. La communauté 
des kitsurfers en France 
et dans le monde se 
forme. 

Elle pilote toujours son acti-
vité depuis ses bureaux de 
Vendeuvre. L’avènement de 

Boonkite.fr ne l’a pas décentrée, 
au moins géographiquement, 
de ses objectifs. Vanessa Fillon 
arbore un sourire large comme ça 
à l’heure de dresser un premier 
bilan des résultats de sa plate-
forme de réservation en ligne de 

cours de kite surf. Sa passion et 
son métier, même si le modèle 
économique reste à peaufiner. 
Lancé en septembre 2016, mais 
vraiment opérationnel en mars 
2017, Booknkite.fr a déjà séduit 
« près de 1 000 pratiquants et 
plus d’une centaine d’écoles ». 
« Disons que nous démarrons 
gentiment, le bouche-à-oreille 
est bon », convient la fondatrice 
de Phoenix consult. 

PARTENARIAT 
AVEC REVOLUT
L’intronisation du kite aux Jeux 
olympiques de Paris 2024 devrait 
à coup sûr doper la fréquentation 
des plages et offrir un coup d’ac-
célérateur au portail de mise en 
relations. « Et féminiser ce sport, 
qui est encore aujourd’hui consi-
déré comme masculin, alors qu’il 

réclame plus de dextérité que de 
puissance… » Quoi qu’il en soit, 
Book’N Kite s’active pour faciliter 
les conditions de réservation d’un 
cours de kite à distance, dans les 
meilleures conditions. Vanessa 
Fillon, qui peut compter sur le 
soutien de la triple championne 
du monde et recordwomen de 
vitesse Charlotte Consorti, vient 
de conclure un partenariat avec 
la néo-banque Revolut.fr. « Avec 
cette carte, les pratiquants qui 
partiront à l’étranger n’auront 
pas à payer de taux de change 
intermédiaire ou de frais ban-
caires », illustre la consultante. 

« SE RENDRE ACCESSIBLES »
Au-delà, Book’N Kite veut à 
nouveau créer l’événement, en 
faisant gagner une dizaine de 
stages de découverte et d’initia-

tion « dans l’école de son choix », 
ainsi que deux ailes de kite de 
la marque Cabrinha. L’an passé, 
la plateforme avait carrément 
offert un voyage au Costa-Rica ! 
Depuis mars, le site a enregistré 
près de trois cents réservations, 
ce qui est encourageant. Reste 
à développer un réseau « de 
confiance » à l’étranger pour 
devenir totalement incontour-
nable. Et aussi changer les 
mentalités de certaines écoles, 
qui préfèrent parfois bricoler 
plutôt que rayonner à l’échelle 
nationale. « L’intérêt pour elles, 
c’est vraiment de se rendre 
accessibles, visibles et de dé-
mocratiser l’accès au kite surf », 
rappelle Vanessa Fillon. Qui an-
nonce une « grosse nouveauté » 
dans quelques semaines. Ren-
dez-vous sur booknkite.fr. 

La triple championne du monde de kite 
Charlotte Consorti est marraine de booknkite.fr.
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ÉVÉNEMENT

TEDx en février 
2019 à Poitiers
Une vingtaine de Poitevins 
viennent de créer l’association 
Vox Actum, qui organisera 
la première édition du TEDx 
Poitiers, en février 2019. Lan-
cé aux Etats-Unis, le concept 
TEDx consiste à organiser des 
soirées « talks », au cours 
desquelles des « speakers » 
d’horizons différents se 
succèdent sur scène pour 
parler d’un thème donné. 
Les soirées TEDx rencontrent 
un franc succès en France, à 
l’image de l’édition de Tours, 
dont les six cents billets ont 
été vendus en moins d’une 
journée. La prochaine réunion 
de l’association Vox Actum 
est prévue ce mercredi. Les 
bénévoles poitevins doivent 
désormais structurer le projet, 
trouver un thème et identifier 
les futurs intervenants.

SPN

Une soirée techno
ce jeudi
Le Réseau des professionnels 
du numérique organise, ce 
jeudi, une soirée techno 
dédiée au développement 
logiciel. Elle abordera les prin-
cipes d’architecture et de mo-
délisation et sera animée par 
Hugo Hamon, un développeur 
PHP certifié Symfony. Desti-
née à un public d’initiés, la 
soirée se déroulera de 18h30 
à 20h30 dans les locaux de 
Cobalt, rue Victor-Hugo. 

Inscription obligatoire 
sur spn.asso.fr.
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c o m m u n a u t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Book’N Kite dans le mille 
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Il n’est pas rare de les 
voir s’aventurer dans 
les champs et dans 
nos jardins, souvent 
au mépris du danger. 
Depuis plusieurs années, 
Patrice Chollet recueille 
des hérissons en diffi-
culté, à son domicile de 
Coulombiers, au sud de 
Poitiers.

Sur les tables, des pipettes 
de nourriture et des mé-
dicaments en nombre. Au 

pied du canapé, deux jeunes 
hérissons -âgés de trois se-
maines- font la sieste dans une 
boîte, enveloppés dans des cou-
vertures. Pour un peu, on se croi-
rait dans un cabinet vétérinaire. 
Depuis 2016, le domicile de Pa-
trice Chollet, à Coulombiers, est 
officiellement reconnu centre 
de soins pour hérissons par la 
préfecture de la Vienne. Un cer-
tificat que l’enseignant en ma-
thématiques a obtenu au terme 
de plusieurs mois de formation. 
« Je l’ai fait pour rentrer dans les 
clous de la loi(*) », plaide-t-il. 
Adolescent, déjà, il avait pris 
l’habitude de recueillir et de 
soigner des individus en difficul-
té. Un réflexe naturel pour lui.  
« Je pense que ça vient de mon 
éducation à la campagne », 
confie Patrice Chollet, avec pu-
deur. Apprenant sur le tas, il a 
surtout pris la mesure du rapide 
déclin de l’espèce. En vingt ans, 
la population de hérissons en 
France aurait chuté de 70%.  
« Les scientifiques craignent 
leur disparition d’ici 2025, mais 
je pense que ça ira beaucoup 

plus vite que ça… Si je suis pes-
simiste ? Non, je suis réaliste. » 
Mais certainement pas résigné.

DEUX MOIS DE SALAIRE 
CHAQUE ANNÉE
Chaque année, Patrice Chollet 
s’occupe en moyenne de 80 
hérissons, avec une capacité 
d’accueil de 15 individus. « Ex-
ceptionnellement, j’en ai eu 22 
cet hiver. Nous avons été vite 
débordés. » En France, ils sont 
53 « capacitaires », comme lui, 
habilités à prendre en charge les 
petits mammifères en difficulté. 
« Cela reste un nombre dérisoire 
par rapport aux besoins. C’est 
tout le paradoxe : il y a de moins 
en moins de hérissons, mais 
nous en récupérons de plus en 

plus. Il n’y a pas un week-end où 
je n’ai pas un appel. » 
Quand il ne soigne pas, Patrice 
Chollet s’affaire dans son jardin 
à rénover l’abri de ses six rési-
dents permanents, lesquels ne 
sont plus aptes à être relâchés 
dans la nature. Et quand il ne 
peut s’occuper lui-même des 
animaux, c’est sa famille qui 
prend le relais. « On ne refuse 
jamais une bonne volonté. » 
Cette passion, bénévole, il la re-
connaît volontiers « chronovore », 
comme il dit. Mais aussi, relative-
ment onéreuse. « La nourriture, 
les médicaments… Cela repré-
sente à peu près deux mois de 
salaire tous les ans. »
Par son action, Patrice Chollet 
s’attache surtout à sensibiliser le 

grand public à la protection des 
hérissons, mammifères discrets. 
Et s’il y a encore du chemin à 
faire, il se réjouit de constater 
« une plus grande prise de 
conscience, qui n’existait pas il y 
a encore dix ou quinze ans ». « Il 
nous faut faire en sorte que cha-
cun puisse limiter l’impact néga-
tif sur la nature, comme arrêter 
les poisons du type strychnine. »

(*)En France, il est interdit de 
détenir un animal classé parmi les 

espèces sauvages et protégées. 
Le hérisson est considéré comme 

une espèce protégée depuis un 
arrêté de 1981.

Contact : Patrice Chollet au 
06 60 28 29 05 ou page Facebook 

« Les Amis des hérissons 
de Poitiers-Sud ».

Au chevet des hérissons
c ô t é  p a s s i o n Steve Henot - shenot@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous avez envie de découvrir 

des situations amoureuses iné-
dites. Expérimentez le plaisir d’être 
indépendant. Evitez de vous attar-
dez sur les problèmes profession-
nels.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Votre pudeur est moins dense 

que d’habitude. Ménagez-vous 
pour tenir sur la durée. Des chan-
gements au travail.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Vous voyez plus clairement 

vos attentes sentimentales. Vous 
vous sentez mieux dans votre 
corps. Dans le travail, tournez-vous 
vers des réalisations concrètes.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Donnez davantage de vous-

même à votre partenaire. C’est le 
moment de vous offrir une cure 
thermale. Dans le travail, votre 
clairvoyance est pleinement au 
rendez-vous.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT)  
Vous avez à cœur de susciter 

les élans de passion. Votre énergie 
est excellente. Les fins de journées 
ne sont pas un luxe pour vous res-
sourcer tellement votre travail vous 
épuise.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre vie sentimentale est 

sujette à des questionnements de 
votre part. Une lassitude corporelle 
se fait sentir. Vous êtes surchargé de 
travail mais énergique.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Le dialogue est la clé de 

voûte de votre couple. Faites 
confiance à l’enthousiasme am-
biant. Dans votre travail, soyez 
persévérant.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Moments forts en émotion 

dans les couples. Prenez davan-
tage de temps pour vous. Vos 
capacités analytiques vous per-
mettent de prendre du recul.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Profitez pleinement de la vie à 

deux. Les abus d’agitation mentale 
peuvent vous fatiguer. Vous renou-
velez spontanément vos capacités 
sur le plan professionnel.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Tout ce qui touche aux senti-

ments est sous haute tension. At-
tention aux abus. Votre créativité 
vous permet de peaufiner un projet 
collectif. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Votre vie amoureuse vous 

comble. Votre énergie est en hausse. 
Le bilan professionnel est positif, mais 
ne vous endormez pas sur vos lau-
riers.

POISSON (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Un vent de nouveauté souffle 

sur votre vie sentimentale. Période 
parfaite pour envisager des réo-
rientations en tout genre.

Patrice Chollet a récemment recueilli deux 
jeunes hérissons, âgés de trois semaines.

7 AU MUSÉE
Chaque mois, le « 7 » met en lumière une œuvre majeure visible au 
musée Sainte-Croix et sur sa (nouvelle) application, téléchargeable 
gratuitement. Cette semaine, gros plan sur le portrait de Madame 
Zier en 1895, dont une version « détournée » est également exposée 
jusqu’au 30 juin.

Très marqué par les portraits de Benjamin-Constant, ce beau tableau pré-
sente une femme du monde dans son intérieur, en costume bourgeois élé-
gant. Il est l’œuvre de l’artiste Edouard Zier (1895). C’est ce tableau qu’a 
choisi de détourner Emmanuelle Guinault, élève du Brevet des métiers d’art 
du lycée Mandela de Poitiers. Le musée Sainte-Croix a demandé aux étu-
diants de cette section de choisir dix tableaux et de remplacer les visages 
des personnages par des têtes d’animaux. Chacun a ensuite dû expliquer 
son travail. « J’ai choisi l’huile sur toile du portrait de Madame Edouard 
Zier, car j’ai aimé la prestance, la fierté qui ressort du personnage, raconte 
Emmanuelle Guinault. La tête d’oiseau fait bien ressortir ce côté droit, froid 
et les piques dressés de la tête me rappellent la coiffure de la femme. » Ce 
portrait décalé et tous les autres sont visibles jusqu’au 30 juin.

Portrait (décalé) de Madame Zier

DR - Musées de Poitiers / Ch. Vignaud 
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          OBJETS CONNECTÉS

Une lampe de chevet 

pour bien dormir

Grâce à ses multiples fonctions, 
la lampe de chevet connectée 
vous aide à vous endormir 
paisiblement et à vous réveiller 
en douceur.

Il occupe un tiers de notre vie et on ne 
peut pas s’en passer. Le sommeil est in-
dispensable à l’organisme pour rester en 
bonne santé. La lampe de chevet Blue-
tooth Sleepace Nox Music a justement été 
conçue pour surveiller, suivre et améliorer 
la qualité de vos nuits. 
Reliée à un smartphone via l’application 
Sleepace (iOS et Android), elle vous fait 
tomber plus facilement dans les bras de 
Morphée grâce à son programme d’aide 
à l’endormissement. La lampe produit 
une lumière rouge délicate qui accroît 
la production de mélatonine (hormone 

du sommeil), accompagnée de sons re-
laxants. Ensuite, elle vous réveille en dou-
ceur dans les 30 minutes qui précèdent 
l’horaire souhaité, grâce à l’analyse de 
vos cycles de sommeil. Les données re-
cueillies par l’application vous permettent 
d’analyser la qualité de vos nuits et vous 
donnent des conseils pour les rendre plus 
efficaces.  
La lampe est également équipée d’une 
enceinte et de nombreux capteurs 
permettant de suivre la température, 
l’humidité, le bruit ou encore la lumière 
ambiante de votre chambre. Ainsi, vous 
comprendrez mieux votre environnement 
et la façon dont il influence la qualité de 
votre sommeil.

Alexandre Brunet - Connect & Vous 
1, rue du Marché Notre-Dame - Poitiers

Retrouvez-vous sur Facebook

Quand il fallut décider qui irait recevoir 
le Prix Nobel de la Paix attribué à l’Union 
européenne, en 2012, il fut impossible 
de désigner un représentant unique des 
européens. Les Présidents du Conseil eu-
ropéen, de la Commission européenne et 
du Parlement européen sont allés tous les 
trois à Oslo. 
Il y a quelques décennies déjà, Henry 
Kissinger, Secrétaire d’État américain, 
lançait sa célèbre formule : « L’Europe, 
quel numéro de téléphone ? ». Le traité 
de Lisbonne, entré en vigueur en 2009, 
donne désormais la responsabilité de la 
représentation extérieure de l’Union euro-
péenne à trois personnes : les Présidents 
du Conseil européen et de la Commission 
européenne et la Haute représentante 
pour les Affaires étrangères...
En matière de gouvernance interne de 
l’Union, là encore les présidences sont 
multiples : Présidents du Conseil Euro-
péen, de la Commission européenne 

et présidence tournante du Conseil 
européen, exercée successivement par 
chaque État-membre pendant six mois, 
actuellement assurée par Boïko Borissov, 
Premier ministre bulgare ! Sachez que la 
prochaine présidence française est fixée 
au premier trimestre 2022, au moment 
où se dérouleront  les élections présiden-
tielle et législatives.
Ainsi, il n’y a pas de président de l’Union 
européenne, mais des présidents d’ins-
titutions européennes dont le Conseil 
Européen présidé par Donald Tusk et la 
Commission européenne présidée par 
Jean-Claude Junker. Une fusion des prési-
dences de la Commission européenne et 
du Conseil ne serait-elle pas une piste à 
étudier ?

mouvementeuropeen86@gmail.com
@MouvEuropeen_86 

Tel : 07 68 25 87 73
www.mouvement-europeen.eu

       EUROPE 

L’Union européenne a-t-elle 

un Président ?
Président du Mouvement Européen 86, Philippe Grégoire vous 
parle, chaque mois, du Vieux continent et de ses subtilités. Son 
maître-mot : la pédagogie ! 

Christophe Ravet est chanteur, animateur radio sur Pulsar et, surtout, il 
adore la musique. Il vous invite à découvrir cette semaine Les 3 Fromages. 

La morosité m’ennuie et la mode m’indispose. Alors, quand je reçois les chansons de ce groupe 
breton, au nom de scène rédhibitoire, je subodore humour et amusement. Lorsque sortent les 
premiers accords de guitare et que la voix déclame ses premiers vers, je me surprends à aimer 
ces 3 Fromages-là. Les chansons sont des hommages ou des pastiches. Les styles s’accrochent à 
des groupes actuels ou plus vintage, et ça fonctionne.
Les sujets des paroles sont loufoques. Ça fait un bien fou. « C’est pas punk » de dire cela, mais ces « babos à la playa » ne gagneront 
jamais « la nouvelle star ». Ils sont un peu « beauf de France » lorsque « ça plane pour eux ». C’est « subjectif », mais ils ont « l’amour 
de la musique » et j’aime ça. En vous amusant sur ces mélodies, vous aurez le moral affiné !

Les 3 Fromages « Maman j’ai raté l’album » (Wagram Music)

       7 A ÉCOUTER

Les 3 Fromages 

Chaque mois, le « 7 » vous propose une 
nouvelle chronique aux frontières de l’intime. 
Philippe Arlin se fait un devoir de répondre 
à vos préoccupations sur ce vaste sujet. Une 
seule adresse : redaction@7apoitiers.fr

Ils sont nombreux à faire le parcours du combattant dans 
l’espoir de voir aboutir leur vœu le plus cher : avoir un 
enfant… Mais à quel prix ? Car ne nous y trompons pas, 
rien n’est simple dans cette démarche médicale. Les es-
prits et les corps sont mis à l’épreuve et bien souvent, 
quand l’issue est heureuse, ils sont laissés un peu pour 
compte, abandonnés à eux-mêmes et à la joie qui doit 

être la leur de voir bientôt ce petit être apparaître dans 
leur vie. 
C’est comme cela que quelque temps plus tard, ils 
viennent frapper à la porte de mon cabinet pour deman-
der de l’aide. Certes, l’enfant est là, mais eux n’y sont 
plus ou plus vraiment. Le couple peine à retrouver son 
intimité tellement celle-ci a été malmenée. La sexualité 
et l’intimité en générale ne se satisfont pas de ces lon-
gues périodes de programmation où il faut se retrouver 
à heure fixe et avoir des rapports sexuels sur commande, 
parce que c’est le moment et qu’il faut mettre toutes 
les chances de son côté. Plus de temps ni de place pour 
interroger le désir, l’envie. Par chance, quand tout cela 
n’est pas vain, on peut lui redonner un sens et retrouver 

ainsi la spontanéité des corps, le jaillissement du désir 
incontrôlé et sa libre expression. Certains devront se 
faire aider, mais beaucoup y parviennent. Mais quand 
l’issue de tout cela est un échec, les meurtrissures de 
ces contraintes imposées en vain laissent des marques 
souvent indélébiles dans l’intime du couple. Alors, il faut 
anticiper et faire en sorte d’être accompagné par un 
sexologue ou un thérapeute de couple dès le début et 
pendant tout ce chemin médicalisé. C’est cela qui peut 
redonner du sens au couple et lui éviter de se perdre 
dans la quête de l’enfant.

Philippe Arlin - 0549610977
p-arlin@arlinsexo.fr- www.arlin-sexo.fr

Un enfant, mais à quel prixSEXOLOGIE
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7 À VOIR

Aux origines de Han Solo
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à l’avant-première du film « Tamara Vol.2 », le  

dimanche 17 juin, à 14h, au Méga CGR Buxerolles, 
en présence du réalisateur Alexandre Castagnetti et 

des acteurs Rayane Bensetti et Héloïse Martin. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 29 mai au lundi 4 juin inclus.
places

BUXEROLLES

Le deuxième spin off de la 
saga Star Wars se concentre 
sur la jeunesse de Han Solo, 
un vaurien insolent qui se 
débrouille pour survivre dans 
un monde criminel. Ce retour 
dans le passé nous renseigne 
sur un tas de personnages, 
situations et objets qu’on 
retrouve dans les épisodes 
suivants, mais Harrison Ford 
nous manque.

Avant de devenir l’un des héros les 
plus marquants de la saga Star Wars, 
le jeune Han Solo a plutôt mal démar-
ré dans la vie… C’est ce qu’on découvre 
dans ce nouveau spin off sur les ori-
gines du personnage. Vaurien insolent 
mais débrouillard, il évolue dans les bas 
fonds d’un monde peu rassurant, rêvant 
de devenir pilote. Animé par l’amour 
mais aussi l’argent, Han Solo affirme 
son caractère au fil de périlleuses aven-
tures. 

Pourquoi Han s’appelle-t-il Solo ? 
Comment a-t-il rencontré Chewbacca, 
qui deviendra son fidèle compagnon 
d’aventure dans les épisodes suivants ? 
Et bien sûr, dans quelles conditions se 
sont-ils procurés le mythique Faucon 
Millenium ? Ce spin off répond à des tas 
de questions qu’on ne se posait pas for-
cément. Et c’est le plus passionnant. Il 
nous offre aussi une immersion dans le 
quotidien criminel de planètes déshu-
manisées. Han Solo est insolent à sou-
hait tout en restant un « vrai gentil ». 
Oui mais voilà, gare aux contrefaçons ! 
Dans le cockpit du Faucon Millenium, au 
côté d’un Chewie qui n’a pas bougé d’un 
poil, les fans indéfectibles d’Harrison 
Ford pâliront devant sa « doublure »… 
Peut-être parce que le célèbre acteur 
fait partie du « canon » de Star Wars au 
moins autant que son personnage Han 
Solo. Contrairement à son aîné, qui est 
présent depuis le tout premier épisode 
de 1977, le valeureux Alden Ehrenreich 
n’apparaîtra logiquement qu’une fois 
dans la saga. Trop court pour s’attacher.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Film de science-fiction, de Ron Howard avec 
Alden Ehrenreich, Woody Harrelson, Emilia Clarke...

(2h15)

Patrick
« J’ai passé un bon 
moment et l’univers 
Star Wars était bien 
présent, mais je n’ai 
pas vraiment retrouvé 
le Han Solo qu’on 
connaît avec son hu-
mour si particulier. »

Guillaume
« J’ai aimé réen-
tendre des musiques 
déjà présentes dans 
d’autres épisodes. Ce 
film contient aussi 
plein de renvois à 
l’Univers étendu. Je le 
conseille. »

Renaud
« J’ai trouvé ce film 
assez moyen, même si 
certaines scènes d’ac-
tion comme celle du 
train sont incroyables. 
Je suis loin du Han 
Solo que j’ai l’habitude 
de voir… »

Ils ont aimé... ou pas
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Deux pour le prix d’un. Au 
cœur de l’avenue du 8-Mai 
1945, Nicolas Hay et sa 

bande ont trouvé le local idéal 
pour développer leurs activités. 
Six cents mètres carrés au sud de 
Poitiers, cinq mètres de hauteur 
sous plafond, avec un quai de 
déchargement. Parfait. A gauche, 
six grandes cuves de fermenta-
tion de deux mille litres chacune, 
et tout le matériel nécessaire à la 
fabrication artisanale de bières. 
A droite, le peigne d’Hitler -avec 
seulement trois dents au milieu-, 
des costumes d’abeilles, une 
caravane et (beaucoup) d’autres 
bricoles. Depuis quelques se-
maines, La Manufacture de bières 
et la Compagnie Arlette-Moreau 
ont emménagé dans les mêmes 
locaux. Tout un symbole. « Je vois 
beaucoup de points communs 
entre la bière et le théâtre de 
rue, note le Poitevin de 31 ans. 
D’abord, le côté festif et convi-
vial. Ensuite, le rapport aux sens 
et à l’interprétation de ce qu’on 
ressent, qui peut varier d’une 

personne à l’autre. » 

UNE BANDE D’AMIS
Ne croyez pas qu’il s’agisse de 
psychologie de comptoir ! Pour 
Nicolas Hay, l’un ne va pas sans 
l’autre. Enfin, sauf quand la bière 
est prohibée dans les rues... 
C’est d’ailleurs l’arrêté municipal 
interdisant la consommation 
d’alcool sur la voie publique, à 
Poitiers, qui l’a obligé à excentrer 
le premier Poitou Bières Festival 
à Buxerolles, en mars dernier. 
Avec 1 300 personnes présentes, 
l’association « Poitou ça brasse », 
dont il est le président, a affiché 
sa satisfaction. 
Entre Nicolas Hay et la bière, c’est 
une longue histoire, qu’il partage 
avec ses acolytes Pierre Marty et 
Blaise Martin. Il y a plus de dix 
ans, après le bac, ces trois-là ont 
commencé à alimenter le blog 
guide-biere.fr avec des notes et 
des commentaires sur leurs dé-
gustations. Bien avant le boom 
des microbrasseries, le site était 
consulté depuis toute la France. 

Au moment de créer « la Manuf », 
en 2016, Benjamin Ladjadj a 
rejoint la bande. Et soixante-dix  
« associés » ont choisi d’inves-
tir de l’argent dans l’affaire, 
dont certains patrons de bars 
poitevins. Dernier arrivé, Benja-
min était déjà présent avec une 
quinzaine d’autres au sein de la 
Compagnie Arlette-Moreau. Tout 
est lié, on vous dit !

CENSURE EN 
PLACE PUBLIQUE
Les apparences sont parfois trom-
peuses. Et ce n’est pas l’homme 
de théâtre qui dira le contraire. 
Derrière la bande de potes qui 
s’adonnent à leurs passions, 
ce sont bien des trentenaires 
posés et réfléchis qui mènent 
leur projet professionnel le plus 
loin possible. Idem, derrière un 
groupe d’individus déguisés en 
abeilles dans les allées d’un ma-
gasin poitevin de jardinage, c’est 
le sort de ces butineuses mena-
cées d’extinction qui interroge. 
Et en même temps, c’est drôle ! 

L’exemple n’est pas pris au ha-
sard. C’est l’un des « happenings » 
initiés par la troupe d’Arlette Mo-
reau il y a quinze jours, dans le 
cadre de son festival « Emissions 
de spores ». « Nous lançons des 
idées et on voit comment réagit 
le public, souligne Nicolas Hay. 
Les gens sont assez intelligents 
pour comprendre 
seuls. Parfois, ils 
pensent à des 
choses que nous 
n’avions pas du 
tout imaginées, 
tant mieux. » 
Mettre en scène 
des situations burlesques au 
milieu d’une place bondée, cet 
ancien pensionnaire de la Ligue 
universitaire d’improvisation 
(Ludi) adore ça. Voilà comment il 
s’est retrouvé complètement nu 
avec huit complices face à l’Hôtel 
de ville, toujours pour les besoins 
du festival. D’autres fois, la situa-
tion s’est révélée plus tendue. On 
se souvient qu’en juin dernier, le 
maire de Verrières-sur-Anjou lui 

avait demandé de quitter sa com-
mune en pleine représentation 
car il la considérait inadaptée. Un 
jeu de scène se déroulait autour 
de deux comédiennes grimées 
en « migrantes avec tous les 
clichés qui leur sont liés », assises 
au milieu des passants avec des 
pancartes « Cherche mari, svp » 

et « Besoin mari 
urgent ». Le fils 
d ’ e n s e i g n a n t s 
voulait « crever 
l’abcès sur ce 
sujet » comme sur 
d’autres. A travers 
cette « censure », 

c’est finalement la place de l’art 
dans l’espace public qui a émergé 
en  problématique.
L’ex-président de Poitiers Jeunes, 
qui organise le Carnaval et le fes-
tival des Expressifs, n’a pas fait 
d’école de théâtre. Lui, ce qu’il a 
toujours voulu, c’est « aller vers les 
gens pour échanger avec eux ». 
Ce que tout le monde devrait 
faire finalement. Un verre de 
bière à la main ou pas.

FACE À FACE

Par Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Nicolas Hay, 31 ans. Comédien 
professionnel. Ses passions : le 
théâtre de rue et la dégustation 
de bières précieuses. La 
première fait réfléchir les gens, 
la seconde les incite à discuter. 
Conséquence, ce Poitevin 
d’origine a fondé avec des 
acolytes la Compagnie Arlette-
Moreau et La Manufacture 
de bières, deux entités qu’il 
vient de réunir dans un même 
lieu au sud de la ville. 

« DANS LA RUE, 
NOUS LANÇONS DES 

IDÉES ET ON VOIT 
COMMENT RÉAGIT 

LE PUBLIC.  »

Brasseur
d’idées
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